
 
 
 
 

 

La toile de vie 
Nous faisons partie d’une unique  

toile de vie, merveilleusement complexe,  
qui est tissée par Dieu  

 
 

Réflexions pour chaque dimanche du Temps pour 
la création :    

Année C, 2019 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Ne pouvant pas s’exprimer en un seul être,  

le Divin a créé la grande multiplicité des êtres  

afin que la perfection qui manque à l’un  

soit fournie par les autres.  

Ainsi, l’univers entier, uni, participe du Divin et  

le manifeste plus que tout être seul.  

Thomas d’Aquin 

 

  



1er septembre – 22ème dimanche du temps ordinaire 

 
Ecclésiaste 3, 17-20, 28-29 ; Hébreux 12, 18-19, 22-24 ;  

Luc 14, 1, 7-14 

 

Cette année, le thème du Temps pour la création est  

« La toile de vie ».  

Les plus vulnérables parmi nous souffrent le plus  

quand cette toile de vie commence à s’effilocher.  

 

En ce début du Temps pour la création, Luc nous rappelle que TOUT 

LE MONDE est invité au banquet et nous donne des conseils sur 

comment vivre selon la vision de Jésus d’une société bonne et juste. 

Jésus nous pousse à inviter les pauvres, les boiteux et les aveugles 

à ce banquet. En fait, il nous encourage à renverser les valeurs du 

monde en tendant la main avec bienveillance aux derniers de la 

société ! Nous imitons ainsi le Dieu que nous chantons dans notre 

psaume aujourd’hui : 

Père des orphelins, défenseur des veuves …  

À l’isolé, Dieu donne une maison ;  

aux captifs, il rend la liberté.  

 

 

Cette semaine : 

 Considérons ceux qui sont en marge, notamment ceux qui sont 

vulnérables aux changements climatiques et  

 Engageons-nous à promouvoir un monde où tous sont assis au 

banquet. 

 

 

Une prière pour les éco-congrégations  

Angleterre et pays de Galles 

 

Notre Père qui es aux cieux.... 

L’air, le sol, les forêts et les océans  

sont aussi ta demeure, 

Que ton nom soit sanctifié... 

par le soin que nous prenons de ta création, 

Que ton règne vienne... 

tout ce que tu vois est bon, 

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel... 

Ta volonté de cultiver et de prendre soin, d’être les intendants de 

toute la création. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour... 

que tous puissent avoir assez pour vivre  

la vie dans toute sa plénitude 

Pardonne-nous nos offenses... 

notre avidité, notre exploitation, notre manque d’attention  

envers les autres espèces et les générations futures, 

Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés... 

par la réconciliation avec la justice et la paix, 

Ne nous laisse pas entrer en tentation... 

la tentation d’assimiler domination et exploitation, 

Mais délivre-nous du mal... 

le mal de détruire le don de la création, 

Car le royaume est à toi... 

à toi, Seigneur, pas à nous, 

 

Amen. 
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29 septembre – 26ème dimanche du temps ordinaire 
Amos 6, 1, 4-7 ; 1 Timothée 6, 11-16 ; Luc 16, 19-31 

Amos et Luc nous rappellent qu’ignorer la pauvreté et l’injustice 

entraîne des conséquences. Nous sommes appelés à vivre notre foi 

dans notre vie quotidienne en établissant des justes relations avec 

les pauvres et en promouvant la justice dans le monde. 

Nous sommes maintenant appelés à écouter avec urgence le cri de 

la terre et le cri des pauvres et à réfléchir aux injustices causées 

par la crise climatique. La dégradation du climat n’est peut-être pas 

encore pleinement ressentie chez nous, mais il n’en demeure pas 

moins que des millions de personnes dans le monde souffrent de 

cette crise à cause de la sécheresse, de la hausse du niveau de la 

mer et de la dégradation des systèmes écologiques de la planète. 

 Dans Laudato si’, le pape François écrit que nous devons écouter à 

la fois le cri de la terre et le cri des pauvres.  

Écoutez le cri de ceux qui sont dévastés  

par les ouragans Harvey et Maria ;  

écoutez le cri des récifs coralliens et  

de ces précieux écosystèmes  

qui souffrent à cause  

du blanchissement et de la mort des coraux ;  

écoutez le cri des habitants de l’île Marshall 

qui voient leurs maisons emportées par les eaux.... 

et tant d’autres cris dans le monde.  

Nous nous engageons à : 

 Prier pour et avec la création 

 Vivre de manière plus simple 

 Prôner à protéger notre maison commune  

8 septembre – 23ème dimanche du temps ordinaire 
Sagesse 9,13-18 ; Philémon 9-10, 12-17 ; Luc 14, 25-33 

 

Luc dit :  

Quel est celui d’entre vous qui, voulant bâtir une tour, ne 

commence par s’asseoir pour calculer la dépense ? … 

Considérons-nous ce que les nombreux projets entrepris par les 

grandes multinationales coûtent à notre Terre et à ses populations ? 

Suite à la croissance de l’agro-industrie (principalement pour 

l’exportation), soutenue par la politique gouvernementale, 

l’Amazonie continue d’être ravagée par une déforestation qui se 

poursuit quasiment sans entrave. Le but est le profit, et ce, au prix 

de la vie humaine et de la destruction de l’écosystème. Beaucoup de 

ressources du monde sont pillées à cause d’une approche myope de 

l’économie et de ce que le pape François appelle le « mythe 

moderne » du progrès matériel sans limites. On permet au profit de 

l’emporter sur des considérations plus amples concernant le bien 

commun et les effets sur les écosystèmes du monde. Nous lisons 

dans le Livre de la Sagesse :  

Et qui aurait connu ta volonté, si tu n’avais pas donné la Sagesse et 

envoyé d’en haut ton Esprit Saint ? C’est ainsi que les sentiers des 

habitants de la terre sont devenus droits ; c’est ainsi que les 

hommes ont appris ce qui te plaît. 

Cette semaine :  

 Considérons la « dépense » de certaines de nos pratiques 

quotidiennes. Un petit exemple, pouvons-nous éliminer le 

plastique jetable de notre vie ? 

Acheter une bouteille d’eau réutilisable et une tasse de café 

réutilisable. Dire NON aux pailles en plastique et aux 

emballages alimentaires. 
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15 septembre – 24ème dimanche du temps ordinaire 
Exode 32, 7-11, 13-14 ; 1 Timothée 1, 12-17 ; Luc 15, 1-32 

 

Aujourd’hui, l’accent est mis sur la patience, le pardon et la 

miséricorde de Dieu. Dans la lecture de l’Évangile, Luc décrit le Fils 

perdu comme quelqu’un qui « retrouve la raison ». Certes, il avait 

atteint le fond du gouffre avant que ce moment ne se produise !  

Comme le Fils Perdu, prions pour qu’en tant que communauté 

mondiale nous puissions « retrouver la raison » et prendre les 

mesures qui s’imposent pour modifier le cours des changements 

climatiques. 

En tant que maristes - individuellement, en communautés et en tant 

que Congrégation - nous sommes appelées à donner l’exemple et à 

faire preuve de notre engagement pour sauvegarder la Terre. Et, 

comme le dit l’Exode, la promesse de Dieu demeure :  

… je donnerai, comme je l’ai dit, tout ce pays à vos descendants, et 

il sera pour toujours leur héritage 

Vous souvenez-vous de la question posée dans Laudato si’ (160) ?  

Quel genre de monde voulons-nous laisser à ceux qui nous 

succèdent, aux enfants qui grandissent ?  

 

Cette semaine :    

 Pouvons-nous encourager nous-mêmes et les autres à faire 

de petits changements dans nos maisons et nos quartiers ? 

Y a-t-il une mesure que nous pouvons prendre en tant que 

groupe... une action qui pourrait amener les autres à demander 

« Pourquoi tu fais ça ? »

22 septembre – 25ème dimanche du temps ordinaire Amos 8, 

4-7; 1 Timothée 6, 11-16 ; Luc 16, 19-31 
 

Idéalement, dans un monde de grande prospérité, TOUT LE 

MONDE devrait jouir de ses fruits. Les dénonciations énumérées 

par Amos aujourd’hui sonnent tristement familières.  

Écoutez ceci, vous qui écrasez le malheureux pour anéantir les 

humbles du pays... Car vous dites : « Nous pourrons acheter le 

faible pour un peu d’argent, le malheureux pour une paire de 

sandales… Nous allons diminuer les mesures, augmenter les prix et 

fausser les balances. » 

Peu de choses ont changé ! Nous vivons dans un monde où des 

centaines de millions de personnes vivent dans des conditions 

épouvantables et totalement inacceptables de pauvreté, de 

privation, de malnutrition et de famine. Toutes les quelques 

secondes, quelqu’un meurt de faim, surtout des enfants. Dans 

l’Évangile d’aujourd’hui, Luc nous le rappelle en termes forts : 

Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’argent. 

Et dans Laudato si’ (66), nous lisons : l’existence humaine repose 

sur trois relations fondamentales intimement liées : la relation 

avec Dieu, avec le prochain et avec la terre. 

Il n’est pas question d’argent ici ! 

Cette semaine posons-nous la question :  

 Reconnaissons-nous que nos relations avec Dieu, avec les 

autres et avec la Création sont étroitement 

interdépendantes ?   

 Dans nos communautés, si nous ne l’avons pas déjà fait, 

discutons du mode de vie d’un point de vue environnemental. 
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